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 Ricochet, pourquoi ce nom, direz-vous ?

" Le dictionnaire répond : bond que fait une pierre plate et légère 
lorsqu'on la lance sur la surface de l'eau.
Cette définition nous a paru convenir parfaitement à notre bulletin 
qui sera le lien entre nous tous, la preuve indiscutable de nos actes 
successifs de bonne volonté.
Voix parfois prête à la critique comme à la louange, nous la vou-
drions toujours représentative d'un effort commun dans la recherche 
de l'Amitié. "

(Texte extrait de l'éditorial du 1er numéro de Ricochet paru en janvier 1955).
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La rentrée 2018/2019 s’est faite par la nouvelle entrée du 
lycée par laquelle est rentrée la 16ème promotion d’élèves de 
seconde qui bénéficie d’un parrain prestigieux, François Jaubert 
de Passa.  

Comme l’an dernier, les 18 divisions de seconde ont été 
accompagnées, sous l’égide des professeurs principaux, par 
un membre de l’AAA qui a distribué le livret de promotion 
et a présenté l’Amicale, le parrain de promotion et l’aide que 
pouvaient attendre les lycéens de la part de notre association. 

Cette année, M. Pascal Colleu, le proviseur, m’a  invité à 
la réunion de pré-rentrée pour présenter à l’ensemble des 
personnels, l’AAA et le parrain de promotion.

Le 9 novembre, nous nous sommes retrouvés pour la 
cérémonie du centenaire de l’Armistice de 1918 et le dépôt de la 
gerbe devant la stèle des anciens d’Arago morts pour la France.

La remise des diplômes et des prix de l’AAA s’est déroulée 
au Palais des Rois de Majorque devant une très nombreuse 
assistance.

Les sorties que nous avons organisées ont été de francs 
succès (Espira de l’Agly, Banyuls sur Mer, et Montserrat).

C’est grâce à la cotisation que vous versez, que vous  
accompagnez et soutenez, par le biais de  l’AAA,  nos jeunes 
condisciples, plus particulièrement les post-bac que nous 
sommes les seuls à aider.

Merci aussi à vous, les cotisants, continuez d’adhérer et 
faites adhérer les anciens que vous connaissez. Nous avons 
pu constater cette année un frémissement dans nos effectifs, 
une augmentation sensible 
du nombre d’adhérents due 
à l’incitation à adhérer que 
vous, membres de l’AAA, avez 
transmise en encourageant vos 
anciens camarades de classes 
à nous rejoindre au sein de 
l’Amicale.

Robert Blanch
Président de AAA
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L’année 2018 se termine par un établissement quasi-

rénové. Le lycée est dorénavant doté d’une salle permettant 
d’accueillir des conférences et des évènements, d’un CDI 
offrant des espaces de travail très confortables ainsi qu’une 
nouvelle salle d’EPS optimisant la diversité des activités 
sportives.

2019 verra la mise en œuvre de la réforme du lycée 
général. Fini les séries S, ES, L, dorénavant les élèves de 
1ère et de terminales auront à choisir des spécialités qui 
donneront toute sa valeur au diplôme ; le contrôle continu, 
les notes des bulletins seront partie prenante de l’évaluation 
et participeront à l’obtention de ce nouveau baccalauréat.

L’année 2019 sera donc une année riche en changement. 
Une année pour laquelle toute la communauté éducative 
sera mobilisée avec détermination pour assurer la réussite 
de ses élèves.

Pascal Colleu,

proviseur lycée Arago



6



7



8



9

Trombinoscope

ALQUIER Jacky BANUS Jean BASSOU Yvan BILE Marcel

BLANCH Robert CARLES Louis

CAVAILLÉ Michel CAZENOVE Régis DURI Elie GARRIGUE Elie

CARRERAS IsabelleBLASCO Pascal
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Trombinoscope

NICOLAS Jean † 

MESTRES J.-Michel

RIEU Bernard SALVADOR Gérard

PIOLI SergePIGNET André

VALS Alain

MAYDAT André

SAQUER Jacques

PARIS Maurice

MARTIN Jean-PaulLLOANCY Daniel

XECH André
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 rentrée 2018

C’est dans un lycée plein de nouveautés que la rentrée 
2018/2019 s’est déroulée.

D’abord le lycée Arago a changé d’adresse, ce n’est plus au 
22 rue Doumer qu’il se trouve mais 2, avenue du Lycée. 

Une magnifique salle 
polyvalente, l’espace Simone 
Veil, se dresse à sa nouvelle 
entrée au confluent du 
Ganganeil et de la Basse.

Ensuite, un nouveau gymnase 
en cours d’installation et un 
CDI agrandi permettront aux 
élèves d’avoir des conditions 
d’étude optimales. 

Enfin, deux nouveaux proviseurs adjoints, Mme Virginie 
Madrange et M. Jean-François Caillieux ont succédé à 
Mmes Valérie Fauquet, promue principale du collège de 
Pia-Bompas et Evelyne Pinard qui bénéficie d’une retraite 
bien méritée.
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Les élèves et étudiants ont effectué la rentrée 2018 / 2019  dans un lycée bien 
rénové.

• Les 625 élèves des 18 classes de Seconde, furent pris en charge par leurs 
professeurs principaux à 8 h dans les salles de la cour qui étaient pour nous celle 
des 6èmes et 5èmes. Ils étaient accompagnés par un membre de l’AAA qui leur a 
présenté l’AAA et leur parrain de promotion François Jaubert de Passa et qui leur 
a remis le livret  sur la vie et l’œuvre de ce personnage.

• 490  élèves en 1ère répartis dans 15 divisions : 
2 classes de L (littéraire), 4 ES (économique et 
sociale), 6 S (scientifique) et 3 STMG (secteur 
tertiaire)].

Bon courage à tous pour les épreuves comptant 
pour le bac Promotion Henri Sagols.

Promotion
Jaubert de Passa
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• 533  élèves dans 16 classes de Terminale : 2 classe de L (littéraire), 5 ES 
(économique et sociale), 6 S (scientifique) et 3 STMG (secteur tertiaire). Les 
classes scientifiques et celles du secteur tertiaire ont des options spécifiques 
suivant les spécialités préparées.
Tous nos vœux de réussites pour le bac aux élèves de  la promotion Josep Sebastià 
Pons l

À ces élèves, s’ajoutent les classes post-bac :
v 128 élèves des 1ère et 2ème années de BTS (Brevet de Technicien Supérieur), 
soit 4 divisions pour les 2 spécialités préparées en 2 ans à Arago : Comptabilité-
Gestion des Organisations,  et enfin Technico-Commercial en Génie Electrique et 
Mécanique.
A noter que dans ce nombre, on trouve 19  lycéens en BTS Technico commercial 
en apprentissage et 22  en expertise  comptable en apprentissage aussi.

v 185 étudiants des CPGE scientifiques (Classes Préparatoires aux Grandes 
Ecoles).
 - Deux classes en 1ére année :
  MPSI (Math. - Physique - Sciences de l’Ingénieur)
  PCSI (Physique - Chimie -Sciences de l’Ingénieur)
 - Spécialisation en 2ème année avec 3 classes :
  MP (Mathématiques – Physique),
  PC (Physique – Chimie) 
  PSI (Physique - Sciences de l’Ingénieur)

Pour assurer sa mission de service public d’éducation pour plus de deux mille 
élèves, sous la direction de son Proviseur, M. Pascal COLLEU, le lycée François 
Arago, compte aussi environ 260 personnes qui s’emploient à la réussite des 
lycéens et des étudiants qui le fréquentent..

Promotion Josep Sebastià Pons
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Pour assurer sa tâche pédagogique et administrative, le Proviseur est assisté de 
proches collaborateurs :

Directeur délégué 
aux enseignements 
technologiques et 

professionnels
Patrick Garcia

Agent
comptable

Pierre Ciretti

                                     Proviseur                                             Proviseurs Adjoints  
 Pascal Colleu                     Virginie Madrange / Jean-François Caillieux

Ce sont 152 professeurs des   différentes disciplines : Mathématiques, Physique/
Chimie, Sciences et Vie de la Terre, Histoire-Géographie, Lettres, Philosophie, 
Langues (Anglais, Espagnol, Allemand, Portugais, Arabe, Russe et Catalan), 
Sciences Economique et Sociale, Eco-Gestion, Mécanique, Education Physique 
et Sportive, Education Musicale et Documentation. On compte 7 agents de 
laboratoire.
L’accueil et l’encadrement des élèves sont assurés par une équipe de Vie Scolaire 
composée de 3 Conseillers Principaux d’Education, secondés par 19 assistants 
d’éducation parfois à mi-temps ou à temps partiel.
Il y a aussi une conseillère d’orientation psychologue, une assistante sociale 
scolaire et deux infirmières.
Pour gérer administrativement et financièrement l’établissement, le Proviseur a 
un secrétariat composé de 4 personnes et de 5 pour l’Intendance sous l’autorité 
du Gestionnaire/Agent Comptable qui régit aussi 36 agents qui ont un rôle 
essentiel dans les établissements scolaires en assurant l’entretien des locaux et 
la restauration..
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Résultats au baccalauréat,
Brevet de Technicien Supérieur,

Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles
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 Cérémonie de remise des diplômes 
du BAC au palais des rois de Majorque...

Dans un cadre majestueux, la présidente du conseil dépar-
temental Ermeline Malherbe, la maire de Quartier Chantal 
Gombert et sa collègue élue Maïté Sanchez-Schmidt ainsi que 
le président des AAA Robert Blanch ont accompagné le provi-
seur et ses adjoints dans une soirée festive devant une foule 
record d’élèves et de parents ravis !
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Texte du Président d’AAA lu par des adhérents 
dans les classes de seconde le jour de la ren-
trée, le 3 septembre 2018.

Chers élèves de seconde,

au nom de l’Amicale des Anciens 
d’Arago, je vous souhaite la bien-
venue dans cet établissement 
prestigieux, un des plus anciens 
de France, créé il y a 400 ans. Ce 
n’est donc pas dans un lycée ordi-
naire que vous entrez ce matin. 
                                                                           
Parmi vos prédécesseurs, nom-
breux sont ceux qui se sont il-
lustrés à divers titres et dans le 
monde entier. Vous en trouverez 
quelques exemples au dos du li-
vret qui va vous être remis.                                            

Il y a cent vingt ans, en 1897, l’Amicale des Anciens Élèves voyait 
le jour et nous essayons, avec un groupe d’amis, de la maintenir 
forte et vigoureuse.                      

Depuis la rentrée 2003, en accord avec la direction de l’établis-
sement, l’Amicale des Anciens d’Arago attribue un nom de bap-
tême républicain à la promotion des élèves rentrant en seconde 
au lycée Arago de Perpignan.      
               
C’est  le nom d’un très ancien élève qui a été choisi. Vous  aurez le 
remarquable privilège d’avoir comme parrain François Jaubert 
de Passa qui fréquenta, en même temps que François Arago, le 
collège devenu au cours de l’histoire, le collège de Perpignan 
puis  le lycée Arago.

Né en 1785 à Céret et mort en 1856 à Perpignan, il fut juriste, 
agronome, hydrologue, historien.
Appelé à un destin national, il devint  auditeur au Conseil d’Etat, 
Conseiller de Préfecture, Inspecteur des Monuments Historiques 
et enfin Président du Conseil Général de notre département.
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Lors de cette première heure de cours, nous sommes venus vous remettre le livret 
réalisé par notre association, dédié à ce grand homme. 
Que votre professeur principal soit également chaleureusement remercié de nous 
permettre cette intervention et cette distribution. 
Notre Amicale est à votre disposition pour essayer de traiter avec l’accord de vos 
professeurs les questions qui pourraient vous préoccuper à propos de votre scola-
rité au lycée. En cas de besoin, vous pouvez prendre contact avec nous par le biais 
de notre site internet (www.anciensdarago.com), nous nous engageons à vous ré-
pondre. 
Nous nous reverrons dans 3 ans, lorsque vous aurez réussi votre baccalauréat, puis-
que, chaque année, l’Amicale en partenariat avec le lycée distribuent quatre prix, 
à quatre bacheliers :
 - l’élève qui aura obtenu les meilleurs résultats scolaires,
 - l’élève qui aura obtenu les meilleurs résultats sportifs,
 - l’élève qui aura eu le meilleur comportement citoyen,
 - l’élève qui aura été le meilleur économiste.    
                                   
Mais, nous n’en sommes pas encore là et en attendant, nous vous souhaitons toute 
la réussite entre ces murs de briques rouges. Inspirez-vous des mérites de votre par-
rain de promotion : compétence, créativité intellectuelle, engagement, valeurs que 
sauront vous transmettre vos professeurs.                                             
Merci pour votre écoute et bonne année scolaire à tous.

Robert Blanch
Président des AAA
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« Le président 
Robert Blanch a 
ouvert la séance, 
souhaitant la bien-
venue aux partici-
pants (notamment 
2 anciens d’Andorre) 
en leur présentant 
ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année, et a adressé un remerciement tout 
particulier  à l’administration du lycée qui nous accueille ré-
gulièrement pour nos activités. Le président de l’AAA siège 
d’ailleurs au Conseil d’Administration du lycée en tant que 
personnalité représentative nommée par M. l’Inspecteur 
d’Académie.                  
Il a rappelé l’appui particulier envers le lycée et ses élèves 
en subventionnant le Centre de Documentation et d’Infor-
mation et la Caisse de Solidarité, notre Amicale étant le seul 
organisme apportant une subvention à cette dernière.  
Une minute de silence a été observée en hommage aux 
anciens disparus : Matias Aleix Santuré (ancien d’Andorre), 
Germain Aymar, Numa Broc (professeur d’histoire-géogra-
phie au lycée Arago dans les années 1960), Henri Fontez, 
Jean Milazzo, Serge Mons, Maurice Olive, Robert Pon-
saillé, Robert Pouderoux, Georges Sabaté.
« Travaux de rénovation du lycée (2016-2018) : Pierre 
Ciretti, intendant, a fourni de nombreuses informations sur 
les réalisations effectuées et en cours (salle de conférences 
livrée en septembre 2018, rénovation du CDI et du gym-
nase, réfection actuelle de la façade arrière).
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« Le secrétaire Élie Garrigue, a 
rappelé dans son rapport d’activités 
qu’avec le maintien des titulaires au 
Conseil d’Administration et au Bureau, 
l’équipe en place depuis 17 ans déjà, 
bien rodée et homogène, a poursuivi 
avec assiduité et persévérance sa tâ-
che de maintien de notre tradition 
relationnelle envers le lycée qui nous 
héberge et qui nous a permis de nous 
affirmer dans notre vie aussi bien personnelle que professionnelle.  
Des distinctions obtenues par des anciens ont été signalées : Marie Juanchich, 
docteur en psychologie, poursuit une très brillante carrière comme maître de 
conférence, enseignante et directeur de recherche à l’Université d’Essex (An-
gleterre), spécialisée en psychologie cognitive et sociale, participe à des congrès 
aux quatre coins du monde pour parler des thèmes de ses recherches et pré-
sente des  publications dans des revues scientifiques ; Jean-Michel Fauvergue, 
Commissaire Général de police retraité, ancien chef du RAID, a été élu député 
de Seine-et-Marne ; Gérard Naudo, finaliste du championnat du monde à pé-
tanque en 1977 et plusieurs fois champion de France, a reçu la médaille d’or de 
la Fédération nationale récompensant son rôle d’ambassadeur de la pétanque 
catalane. 
Il a signalé que le nombre d’adhésions (en chute de 25 % en 2014, en augmen-
tation de 14% en 2015 et 17 % en 2016 avec 210 cotisants) a légèrement dimi-
nué en 2017 : 197 cotisants).
Le développement des activités réalisées a suivi (agrémenté par un diaporama, 
monté par le président Robert Blanch, illustrant les divers faits marquants de 
l’année) :
  La représentation de l’AAA au lycée dans les réunions du Conseil d’Ad-
ministration.
  Les aides  financières  apportées  au lycée (Centre de Documentation 
et d’Information, Caisse de Solidarité dont le but est de venir en aide à des élè-
ves rencontrant des difficultés et à des enseignants étrangers dans l’attente du 
versement de leur premier salaire).
  Les promotions d’élèves occasionnant une charge de travail importante 
assumée avec méthode et efficacité dont les chevilles ouvrières Alain Vals et 
Régis Cazenove ont été remerciées : 
 - Pour la 15ème année consécutive, les nouveaux arrivants en classes de 
seconde se sont vus attribuer un parrain illustre: Henri Sagols fut un élève de 
la « Sup » (Ecole Primaire Supérieure). Pourquoi donc ce choix ? En 1951, le 
lycée Arago et l’École Primaire Supérieure fusionnent et ainsi que leurs Ami-
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cales d’Anciens Élèves. Personnalité brillante, entrepreneur reconnu par ses 
pairs,  humaniste sensible aux expressions artistiques (Musicien, écrivain) et 
à leur diffusion (créateur de l’association Rivage des Arts qui existe encore), 
Henri Sagols fut surtout un président très dynamique de notre Association et 
le créateur en 1955 de notre bulletin  Ricochet qu’il anima de main de maître. 
Ce sont 586 élèves qui ont reçu un livret (édité à 800 exemplaires) dédié à cette 
personnalité. 
 - Des élèves de la promotion sortante Louis Prat ont été désignés par le 
lycée et distingués au titre des meilleurs résultats scolaires (Deborah Koch), 
sportifs (Alban Dureisseix) et de l’engagement citoyen (Sébastien Gratacos). Ils 
ont reçu chacun un prix de 100T doté à parité avec le lycée. Georges Veyrès, 
adhérent à l’AAA, a offert un prix de 100T à la meilleure élève de la série Éco-
nomie (Leïla Signori). 
  Le site Inter-
net www.anciensda-
rago.com (très utile 
pour informer rapi-
dement 83% des co-
tisants ayant une adresse mail et pour  soulager notre budget) créé en 2005, 
rénové en 2013, est plus que jamais opérationnel (actualisation régulière des 
informations, très nombreuses visites. Pour toucher les plus jeunes « anciens », 
l’AAA est sur Facebook. 
La page est largement consultée (100 à 200 personnes par jour, avec des poin-
tes à plus de mille). Les spécialistes de l’informatique Serge Pioli et Jean Banus 
ont été félicités pour le travail colossal effectué.
  Les sorties amicalistes ont été poursuivies :
      - en mai, 47 participants ont ad-
miré les ruines d’Empúries, sous les 
commentaires très détaillés du direc-
teur du site, puis  effectué une visite 
panoramique de la ville comtale de 
Castello d’Empúries et de trois sites 
(la basilique, l’ecomuseu-farinera et la 
prison). 
 - en octobre, 35 participants au Perthus ont bénéficié des visites guidées 
du fort de Bellegarde, des trophées 
de Pompée à Panissars et du Musée-
Mémorial de l’Exil à La Jonquera. 
    Ces sorties ont été très conviviales 
et particulièrement appréciées par les 
participants.
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    Les organisateurs Marcel Bile, Robert Vinas et Guy Schmidt ont été félicités 
ainsi que les photographes Régis Cazenove et Jacques Naudeillo qui ont im-
mortalisé ces rencontres.
  Les relations extérieures de l’Amicale avec la Municipalité de Perpi-
gnan, les délégués Départementaux de l’Éducation Nationale, l’Association des 
Membres de l’Ordre des Palmes Académiques, la Société Agricole Scientifique 
et Littéraire des P.O. et le Comité Départemental Olympique et Sportif pour 
soutenir la candidature de PARIS 2024 et capitaliser sur la dynamique de l’an-
née scolaire 2016-2017 « Année du sport de l’école à l’université» (le lycée a ac-
cueilli notamment une exposition d’affiches des villes olympiques depuis 1896 
et distribué des documents décrivant l’olympisme et ses valeurs) font penser 
que notre activité est appréciée.
  Le 10 novembre,  une cérémo-
nie traditionnelle a rendu hommage 
aux 368 anciens élèves morts pour la 
France  devant la stèle dans le hall d’en-
trée du lycée, en présence du délégué 
militaire départemental et de la maire 
du Quartier Ouest (tous deux anciens 
élèves d’Arago), la direction du Lycée, 
de très nombreux anciens et des per-
sonnels de l’établissement. Elle a débuté par l’interprétation d’une variation 
sur la « Chanson de Craonne » suivie de la lecture par deux élèves du poème « 
Aux morts de mon Pays » écrit en 1915 par Albert Bausil. Après la transmission 
du message du Ministre et le dépôt d’une gerbe, une minute de silence a été 
observée. Deux élèves ont ensuite interprété la Marseillaise au violon et au 
piano dans le recueillement le plus complet.   
  L’élaboration du dernier numéro du bulletin Ricochet, trait d’union 
entre l’Amicale et les anciens dont le nouveau numéro (remis à tous les pré-
sents avec le livret de la promotion Henri Sagols) a bénéficié d’une qualité en-
core améliorée. Des félicitations ont été adressées aux chefs de projet de cet 
ouvrage Régis Cazenove et Robert Blanch, ainsi qu’à Yvan Bassou qui a passé 
le relais en leur faisant bénéficier de son précieux savoir-faire en la matière et 
à tous nos condisciples qui ont concouru par leurs écrits à la réalisation de ce 
document.
  La poursuite de la vente des produits promotionnels représentatifs de 
l’Amicale : l’écharpe et la cravate aux couleurs du lycée, le CD de l’hymne des 
Anciens et les accroches sac destinés aux anciennes élèves et aux épouses. 
Le  stock du livre « histoire du lycée Arago de 1808 à 2008 » momentanément 
épuisé (300 exemplaires acquis par des anciens du lycée) est maintenant en 
vente.
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Albert Bueno et Jean-Marie Rosenstein ont été une nouvelle fois remerciés 
pour leurs créations.
En conclusion de ce bilan, le nombre d’adhésions enregistré en 2017 a été sa-
lué, témoignage de l’engagement des ancien(e)s considéré comme un geste de 
confiance envers le Conseil d’Administration et un encouragement à poursuivre 
les efforts entrepris. 

« Le trésorier Jean Banus a déroulé, à l’aide d’un diaporama très clair, un rap-
port financier (voir page suivante) dont l’assistance a pu constater, par l’exposé 
détaillé des dépenses et recettes attachées à chacune des actions, une situa-
tion saine, un équilibre d’exploitation pour 2017 et une trésorerie confortable, 
grâce à la grande rigueur apportée dans la gestion.
Le bilan est consultable sur le site Internet www.anciensdarago.com - rubri-
ques L’Amicale - Historique - Les bilans financiers. 

« L’Assemblée a approuvé (unanimité) le rapport d’activités du secrétaire et 
donné quitus (unanimité) au trésorier pour son rapport financier. 

« D’autre part, l’Assemblée a entériné le maintien à 20 euros du montant 
de la cotisation annuelle par adhérent, et accepté la proposition du Conseil 
d’Administration d’octroyer au lycée des subventions (500 euros au CDI et 1000 
euros à la Caisse de Solidarité). Une remise solennelle des chèques correspon-
dants a été effectuée auprès de l’intendant Pierre Ciretti.
Une délégation spéciale a été reconduite pour permettre au Conseil d’Adminis-
tration de décider en cours d’année de l’octroi de subventions exceptionnelles 
dans la mesure où la trésorerie de l’Amicale le permettra.

« Élection du Conseil d’Administration : ont été élus à l’unanimité : Jacky Al-
quier, Jean Banus, Yvan Bassou, Marcel Bile, Robert Blanch, Isabelle Carreras, 
Louis Carles, Michel Cavaillé, Régis Cazenove, Élie Duri, Élie Garrigue, Daniel 
Lloancy, Jean-Paul Martin, Jean-Michel Mestres, Jean Nicolas, Maurice Pa-
ris, André Pignet, Serge Pioli, Bernard Rieu, Gérard Salvador, Jacques Saquer, 
Alain Vals. Deux nouveau membres ont été désignés :  Pascal Blasco et André 
Xech. Les représentants de l’Administration du Lycée F. Arago sont membres 
de droit : le Proviseur (Monsieur Colleu), les Proviseurs adjoint (Mesdames 
Fauquet et Pinard), l’Intendant (Monsieur Ciretti), le Directeur délégué aux 
enseignements technologiques et professionnels (Monsieur Garcia).

« Promotion 2017 des classes de Seconde : après un rappel des précédents 
parrains, le choix de François Jaubert de Passa, agronome, historien, humaniste 
et homme politique (en 2018) était proposé et accepté par l’Assemblée.
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Cette désignation sera soumise pour décision au Conseil d’Administration du 
lycée. Pour les années à venir, les futurs parrains envisagés sont : Charles Tre-
net, artiste (en 2019), François De Fossa, militaire et compositeur (en 2020) 
ainsi que pour la suite Gaston Berger (industriel, philosophe, directeur général 
de l’enseignement supérieur au ministère de l’Éducation Nationale, initiateur 
de la création des IAE et  des INSA et père du chorégraphe Maurice Béjart), 
Clément Blanc (engagé militaire 2ème classe en 1914 et général en fin de car-
rière), François Napoléon (professeur de langues), Charles Depéret (géologue 
et paléontologue, membre de l’Académie des sciences et doyen de la faculté 
des sciences de Lyon), Maurice Vouzelaud (ancien proviseur du lycée). 
Robert Blanch a lancé un appel pour que des anciens prêtent leur concours le 
jour de la rentrée scolaire afin de présenter la personnalité du parrain de la 
promotion dans chacune des 17 nouvelles classes de seconde.

« Sorties amicalistes évoquées: Banyuls-sur-Mer et l’Abbaye de Montserrat 
en 2018 et pour l’avenir Andorre, Port-Vendres, Thuir/Castelnou, Elne, Marce-
vol, le Vallespir, Béziers, Nîmes, la Camargue et Arles sur Rhône, Vic et les vil-
lages médiévaux de Catalogne sud, Carcassonne et la maison de Joë Bousquet, 
poète et écrivain, Le Perthus, Ampurias, la Cerdagne par le train jaune, visite 
commentée  des réalisations de l’architecte Viggo Dorph-Petersen.   
      
« Ricochet : un appel à textes a été renouvelé pour le numéro de 2018 et il 
a été rappelé que l’AAA pouvait informer ses adhérents des ouvrages élaborés 
par des anciens d’Arago.

« Aucun autre point n’étant  évoqué, l’Assemblée Générale a été levée à 12 
heures aux accents de l’hymne de l’Amicale entonné par les participants sous la 
conduite de son créateur Albert Bueno qui a annoncé offrir à l’AAA une soirée 
spectacle en chansons (date à définir).

« Pour clôturer cette matinée, une conférence ayant pour thème « François 
Jaubert de Passa  le savanturier» a été donnée par Monsieur Jacques Saquer, 
professeur honoraire - agrégé de l’Université - docteur en Histoire, ancien atta-
ché de Préfecture et membre du Conseil d’Administration de l’AAA. Cette pas-
sionnante intervention a reçu une très chaleureuse ovation des participants.

Chacun a pu ensuite procéder au renouvellement de sa cotisation pour 2018 et 
à divers achats (livre, CD, écharpe, cravate, accroche sac) tout en appréciant un 
succulent apéritif offert par le lycée et l’AAA. 
Un savoureux repas a été servi par les cuisiniers du lycée aux 57 convives ins-
crits.
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d g f d g f d      27 janvier  d g f d g f d

Assemblée Générale des A.A.A.

« Voir compte-rendu en page 
23. Tour d’horizon des activi-
tés de l’année précédente et 
prises de décisions pour l’an-
née en cours.

d f d      14 février Conseil d’Administration  d g f d g

de l’Amicale des Anciens d’Arago

« Élection du Bureau de l’AAA et composition des diverses 
commissions.

d g f d g f d      11 avril  d g f d g f d

sortie amicaliste à Espira-de-l’Agly

« Plein succès  pour les 47 participants  sous la conduite 
des organisateurs locaux Marcel Bile et Maurice Paris.

d g f d g f d       22 avril  d g f d g f d

Conférence « Sport et handicap »

« C’est devant un auditoire 
d’élèves et professeurs Claude 
Badie sportif de très haut ni-
veau médaillé olympique et 
champion du monde de nata-
tion handisport et Alain Vals 
son co-entraîneur ont débattu 
du  sujet intéressant du sport 
et du handicap.
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d g f d g f d      7 mai  d g f d g f d

Cérémonie du 8 mai 2018

«Dans le cadre  des commémorations du 8 mai, partici-
pation de l’AAA à une ½ journée du souvenir organisée 
par le lycée Arago
. 

d g f d g f d      26 mai  d g f d g f d

Sortie amicaliste à Banyuls-sur-Mer

« 55 participants pour une très belle journée à la 
découverte de la ville natale d’Aristide Maillol sous la 
conduite du local André Centène ancien d’Arago

d g f d g f d      3 septembre  d g f d g f d

Baptême de la promotion François Jaubert de Passa
(2018-2021)

« 630 nouveaux élèves de seconde ont été accueillis dans leurs classes respec-
tives avec une  présentation du parrain effectué par des anciens en présence 
des professeurs principaux complétée avec une remise du livret correspondant 
édité cette année à 1000 exemplaires

d g f d g f d      16 et 17 octobre  d g f d g f d

Sortie amicaliste à Montserrat

« À partir du col d’Ares 57 participants ont 
sillonné la Catalogne sous la conduite excep-
tionnelle de l’historien Jacques Saquer pour 
découvrir des trésors inestimables à Ripoll, Vic, 
Manresa et l’extraordinaire site de l’abbaye de 
Montserrat.
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d g f d g f d      9 novembre  d g f d g f d

Cérémonie du 11 novembre 2018

« La traditionnelle cérémonie de recueille-
ment en l’honneur des 368 anciens élèves 
morts pour la France, dont 250 lors de la guerre 
de 1914-1918 en présence de délégations mili-
taires départementales, du député, de la maire 
du Quartier Ouest, de la direction du Lycée, de 
très nombreux actuels et anciens élèves et des 
personnels de l’établissement. 

Livre sur l’histoire du lycée, CD hymne, cravate, écharpe et 
accroche-sac des Anciens d’Arago

« La vente de ces marques distinctives et spécifiques de notre association s’est 
poursuivie tout au long de l’année. 
À l’heure actuelle, quelques livres Du vieux bahut au nouveau lycée - 1808-
2008 sont encore disponibles (300 exemplaires ont été vendus par l’AAA).

La cuvée Arago 2018  

Elle a été baptisée du nom du parrain de la promotion sor-
tante 2015-2018, Aimé GIRAL.

Conseils d’Administration du lycée 
« Le Président de l’AAA a siégé dans toutes les réunions organisées périodi-
quement par le lycée dont l’équipe de direction de l’établissement n’a pas man-
qué de rappeler le soutien qu’apporte l’AAA.

Conseils d’Administration de l’Amicale des Anciens d’Arago

« Tous les mois, les membres ont été réunis afin de faire le point sur les activi-
tés de notre Association et prendre les décisions adaptées.
« Ces rencontres, très suivies par la grande majorité des membres du Conseil 
d’Administration, ont lieu le deuxième mercredi de chaque mois à 18 heures 
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au lycée et tous les Anciens d’Arago sont les bienvenus pour nous faire part de 
leurs suggestions, critiques, projets.
« Ces réunions ont permis notamment d’être informés sur l’avancement des 
travaux de rénovation du lycée et l’hébergement de l’AAA en son sein.

Opérations organisées par le lycée

« L’AAA a été présente à diverses manifestations et notamment à la cérémonie 
de remise des diplômes du Baccalauréat qui s’est déroulée au Palais des Rois 
de Majorque de Perpignan. 

L’élaboration du bulletin annuel RICOCHET 
et du livret de la promotion annuelle

« Ricochet, trait d’union pour informer les anciens 
de nos établissements - Collège Municipal, Collège 
Moderne (la «Sup») et lycée François Arago qui leur 
a succédé - est élaboré tout au long de l’année par les 
membres de notre Conseil d’Administration à partir de 
textes (souvenirs, anecdotes, messages, …) reçus.
« Le livret remis aux nouveaux élèves entrant au lycée 
en classes de seconde lors du baptême de la promo-
tion annuelle est aussi élaboré par une commission 
spéciale.
« Le bulletin Ricochet et le livret consacré au parrain 
de la nouvelle promotion d’élèves de l’année sont en-
voyés à tous les adhérents de l’AAA à jour de la cotisa-
tion.
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Partenariat

« Des relations ont été nouées par l’AAA avec divers organismes : la Délégation 
militaire départementale, la mairie de Perpignan, les associations des Mem-
bres de la Légion d’honneur et de l’Ordre National du Mérite, l’AMOPA (Palmes 
Académiques), le musée Joffre de Rivesaltes, la Jeune Chambre Economique 
des PO, l’USAP (cuvée Aimé Giral), le laboratoire Arago de Banyuls sur Mer, les 
Amitiés Internationales André Malraux (AIAM), les Amis de François de Fossa.

Site Internet : www.anciensdarago.com

« Créé en 2005, notre site Internet est opérationnel et une actualisation très 
régulière des informations est effectuée par Serge Pioli et Jean Banus. Son im-
pact est maintenant bien établi.                           
Cela constitue une source d’information et de lien toujours présen-
te chez chaque AAA relié au Web, et une présence de notre asso-
ciation. Il reçoit chaque jour de nombreuses visites venant en majo-
rité de France, voire même de la région, mais aussi du monde entier. 
« Quant à Facebook, voulu pour nos jeunes anciens, il remplit parfaitement 
son rôle en étant vu et commenté par 100 à 200 personnes par jour, avec des 
pointes à plus de mille ! Un vrai succès, à poursuivre bien sûr.

Élie Garrigue
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Le 11 avril dernier, quelques 47 amicalistes  participaient à 
une sortie à Espira de l’Agly, sortie que nous avions prépa-
rée ensemble, nous, les « locaux de l’étape ».
Hélas ! Le temps était à la pluie et nous dûmes adapter le 
programme. Ainsi, après quelques mots de bienvenue et un 
rapide historique du site de Montpins, Gérard Bile, la pluie 
persistant, nous invite à nous rendre à l’église pour la dé-
couvrir et aussi, nous y abriter !
L’église Ste Marie, vaste église romane aux allures de forte-
resse à été au Moyen-Age le siège d’un prieuré. L’église et 
le prieuré donnaient sur un cloître aujourd’hui disparu et 
dont certains éléments sont présentés au musée de Toledo 
(Etats Unis).
Une fois le groupe installé dans la nef, Gérard Bile nous 
transporte alors dans  le temps et nous fait revivre l’histoire 
du sanctuaire et celle de la communauté villageoise. Il faut 
dire que notre guide, ancien maire et historien local qui a 
écrit plusieurs ouvrages à propos d’Espira,  maîtrise parfai-
tement le sujet. Dans un deuxième temps, il nous présen-
tera les différents retables sans oublier le portail, véritable 
joyau de l’art roman en Roussillon.
Nous nous rendons ensuite à la cave du domaine Piquemal 
où Pierre nous accueille pour une présentation du domaine 
et une visite du chai. 
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Le domaine exploite une cin-
quantaine d’hectares de vignes 
cultivées et récoltées avec le 
souci constant de l’excellence. 
La vinification se fait à la parcel-
le, les cuves sont thermo-régu-
lées, le vieillissement s’effectue 
pour certains vins, en fûts de 
chêne et la mise en bouteille est 
assurée sur place.
 La palette des vins obtenus est 
remarquable : vins de pays, AOC, VDN et cuvées d’exception... témoin les nom-
breuses médailles et récompenses qu’il reçoit année après année ; le guide 
Hachette ne vient-il pas d’élire Marie-Pierre, sa fille, « Vigneronne de l’année 
2018 » ?
Après la visite du chai, Pierre nous invite à  déguster ses vins pour notre plus 
grand plaisir. Nous serons nombreux à en faire provision !

Il est temps de rejoindre le Domaine de Rombeau où notre ami Pierre-Henri de 
Lafabrègue nous a réservé une salle et préparé un bon repas.

La balade autour de Montpins avec vue panoramique sur Espira, la plaine du 
Roussillon et la cueillette du thym fleuri, reste à faire... Ce sera, n’en doutons 
pas, pour un prochain printemps !

Maurice Paris et Marcel Bile
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Les AAA étaient à Banyuls, sous un soleil radieux et dans 
une ambiance très amicale.
Une journée riche de visites, depuis Maillol jusqu’au labo-
ratoire Arago, en passant par les caves l’Etoile et bien sûr ... 
le Fanal et sa fabuleuse croustade d’oeuf à 63°, avec soufflé 
à la truffe !
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Nigra sum... sed pulchra !

Après un départ très matinal de Perpignan, le car plein à ras 
bord a pris la direction de l’Espagne par le col D’Ares, où le 
brouillard s’est enfin levé au passage de Camprodon et de 
sa très belle abbaye.
Le premier arrêt a été pour Ripoll et la visite du monastère 
santa Maria, avant d’arriver à Vic où la visite de la cathédrale 
et du Musée épiscopal ont précédé la pause repas.
L’après-midi a débuté par la visite de Manresa, avec sa 
grotte de st Ignace et sa Jésuiterie. Le tout bien sur sous la 
conduite éclairée de Jacques Saquer.
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Et puis ce fut l’arrivée au pied de la montagne sacrée de Montserrat, l’installation 
à l’Hôtel Abat Cisneros et avant le dîner, le concert donné pendant le service 
religieux par les petits chanteurs de l’Escolonia, presque rien que pour nous.

Après une nuit bien méritée la 
visite de Montserrat a continué 
avec le Monastère, le très riche 
Musée et enfin, après le déjeuner 
pris à l’Hôtel, une montée par le 
funiculaire jusqu’au sommet du 
site.

Quelles belles journées passées dans une ambiance amicale, détendue et très 
riche culturellement.
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..  Conférence au Lycée Arago : Sports 

et handicap Jeudi 5 avril 2018 – 15h-17h

C’est devant 70 élèves et 3 professeurs que Claude Badie et 
Alain Vals ont débattu du sujet intéressant du sport et du 
handicap.
Claude Badie est un champion de très haut niveau, médaillé 
olympique et champion du monde de natation handisport.
Alain Vals, son co-entraîneur, est membre du conseil des 
Anciens d’Arago. 
Il est à noter l’accueil chaleureux du lycée à cette initiative ; 
la gentillesse de M. Jean-Michel Pierrot, notre animateur ; 
la présence de M. Robert Blanch, président de l’A.A.A. ; les 
excuses de notre secrétaire pour raison familiale ; l’absence 
excusée de M. Philippe Micaelli, co-entraîneur, pour raison 
professionnelle.
Après la projection d’un film sur la natation pour les 
handicapés physiques et visuels, réalisé au CREPS de 
Talence, à côté de Bordeaux, une discussion s’est engagée 
sur les énormes qualités de l’eau pour faciliter l’évolution 
psychomotrice de l’handicapé.
Ensuite est abordée l’organisation du sport de haut niveau, 
des sélections nationales, internationales et olympiques. Est 
soulignée l’importance des qualités physiques et surtout 
mentales nécessaires à l’aboutissement de la performance 
internationale.
Enfin, une série de questions préparées et posées par les 
élèves présents a montré l’intérêt porté aux résultats mais 
surtout à la personnalité de Claude Badie qui a suscité, sans 
aucun doute, du respect et de l’admiration
Cette intervention a été très riche sur le plan sportif et humain 
et démontré une fois de 
plus la place de l’Amicale 
des Anciens d’Arago dans 
la vie du lycée.
Un grand merci à toutes 
et à tous.

Alain Vals
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 Commémoration du 8 mai 1945 : 
les femmes dans la résistance

En avant-première des commémorations du 8 mai, le 
Lycée Arago avait organisé cet après-midi du 7 mai une ½ 
journée du souvenir sur le thème des « Femmes dans la 
Résistance ». 

Une exposition avec les portraits d’Elizabeth Eidenbenz et 
de Rose Blanc, héroïnes locales, introduisait le remarquable 
film « les femmes de l’ombre » et la conférence de Georges 
Sentis sur les jeunes d’Arago dans la résistance.
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Puis dès l’arrivée de la Présidente du Conseil départemental, Hermeline Mal-
herbe, le proviseur, accompagné de son intendant, de ses adjointes, de l’infir-
mière et de plusieurs professeurs ainsi que de nombreux élèves lança la céré-
monie officielle devant les porte-drapeaux, les Anciens d’Arago, emmenés par 
leur président Robert Blanch, Nicolas Garcia, ancien maire d’Elne, le délégué 
militaire Raphael Correa accompagné du colonel Lloancy, le président de l’As-
sociations des Résistants et Déportés et la fille du Général Blanc.

 

Après le chant des partisans, un poème lu par les élèves, puis des extraits de la 
liste de Schindler, et enfin des pièces tsiganes remarquablement interprétées 
par les frères LACQUEMENT, l’assemblée respecta une minute de silence suivie 
par la Marseillaise reprise par tous.
Une bien belle cérémonie qui tient haut l’étendard de la Paix et de la Fraternité 
dans le cadre majestueux du lycée Arago.
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 Cérémonie du 9 Novembre 2018…

Comme chaque année, l’AAA et le lycée ont rendu hommage 
aux élèves morts pour la France pendant la Première Guerre 
Mondiale.
Le lycée avait organisé tout un programme pour la 
commémoration du centenaire de l’Armistice avec une forte 
implication d’élèves. 

La traditionnelle cérémonie a revêtu un caractère particulier 
en présence d’un public nombreux d’anciens d’Arago, 
d’élèves et de personnels du lycée.
Avaient répondu à l’invitation du Proviseur et de l’AAA, 
l’Inspecteur d’Académie, M. Rouquette, le Lieutenant-
colonel Blanc, président de la Légion d’Honneur, le Colonel 
Isern, président de l’Ordre National du Mérite, le Colonel 
Arino, représentant le délégué militaire départemental,  
Raymond Maillol, président de la Fondation Maginot et 
deux anciens du lycée le député Romain Grau et Chantal 
Gombert, représentant le Maire de Perpignan.

Après le mot de présentation de Monsieur Colleu, notre 
Président a lu un extrait du journal de marche du sous-
lieutenant Clément Blanc, du 11 novembre 1918, ancien 
élève ; ce document avait été fourni par sa fille, Mme Jeanne 
Blanc Lefevre,  présente à la cérémonie.
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Honneur a été rendu aux soldats 
morts pour la France en 2018, puis 
notre camarade, Louis Carles, a 
lu le message du Président de la 
République.

La gerbe de l’AAA a été déposée 
par une lycéenne et le président de 
l’association, puis la sonnerie aux 
morts a retenti, suivie de la minute 
de silence et de la Marseillaise, 
chantée par l’assistance avec un 
accompagnement au piano.

Les élèves de M Cuf, Professeur de 
Musique  et de Madame Teixidor, 
Professeur d’Histoire-Géographie, 
sont intervenus à plusieurs reprises. 

En outre, Guillaume Gouze, président du Conseil de la Vie Lycéenne a porté 
le seul drapeau présent à la cérémonie, celui de la Légion d’Honneur, sous les 
conseils de son propriétaire, Michel Biaune.

Daniel Lloancy
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 Texte dont un extrait a été lu par le président 
de l’AAA lors du dépôt de la gerbe le 09/11/2018

Clément Blanc (1897-1982) s’engage en 1915 comme 2ème 
classe. Il fut l’un des deux survivants de sa classe de Math 
Elem au Lycée Arago tous les autres élèves périrent au cours 
de la guerre 1914/1918. 

Dernière page du
JOURNAL DE MARCHE 1918 de CLEMENT BLANC
Sous-lieutenant artilleur
20 ans le 1er Octobre 1918

Le 11 Novembre 1918

En traversant Glageon, nous lisons la note officielle affichée à la mairie»: 
les hostilités cesseront à 11 heures”, nous avons peine à en croire nos 
yeux.
A Trélon nous rencontrons le Cne Flapollet qui nous confirme officiellement 
l’ordre de cesser à 11heures toute hostilité.
Nous nous engageons sur la route de Chimay mais nous sommes arrêtés 
par un énorme entonnoir de mine qui a éventré la route. Nousfaisons 
halte en attendant des ordres.
Des bréguets français nous survolent et lancent des sacs de pains de 

Clément Blanc en 1916
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guerre et des singes. Nous faisons donner la soupe. A 11 heures les 
trompettes du régiment parcourent tout le front de la colonne au trot, en 
sonnant “cesser le feu” .Joie de tous.
Ce n’est qu’a 2 heures que nous atteint l’ordre de rebrousser chemin pour 
prendre la route d’Eppe Sauvage que nous atteignons vers 18 heures.
Nous mettons en batterie avec mission de ‹barrage devant La Fagne en 
territoire belge.
A 19 heures nous sommes prêts à tirer.
Ce n’était là qu’une mesure de précaution, nos canons n’auront plus à 
tonner. Leur histoire est terminée.
Vers 7 heures nous quittons la Rue le Haut nous dirigeant vers Trélon, 
avant d’arriver à Glageon vers 8h30, un cycliste nous croise à fond de 
train et nous crie” l’Armistice est signée” Nos hommes commencent à 
manifester leur joie, sans trop y croire cependant!
Je suis particulièrement pris de la poitrine et j’en fais part à Demayère.
Le soir je ne puis pas manger. Je passe une mauvaise nuit sur un lit
de feuilles.
Le 12 Novembre. Le docteur m’annonce une bronchite aigüe et me délivre 
un billet d’évacuation. Ce n’est que le 13 au soir, qu’une auto militaire me 
prendra pour me transporter à St Quentin

° ° °
Année 1918 -1er Janvier au 11 Novembre.
Fin du journal de marche du sous Lt Clément Blanc
Sous Lieutenant à la batterie du 215°Régiment d’Artillerie de campagne. 
S.P.214.

Les allemands arrivent dans les villages de Glageon et  
Trélon le mercredi 26 août 1914 (9h du matin). Les villages 
se trouveront en zone occupée par les troupes Allemandes 
jusqu’au 9 novembre 1918, date où les villages  sont libérés 
par des troupes Françaises.
 Eppe-Sauvage se trouvera en zone occupée par les troupes 
Allemandes d’août 1914 jusqu’au 11 novembre 1918,  
et  libéré par des troupes Françaises (73ème RI) le jour de 
l’armistice.
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Plusieurs ancien(ne)s d’Arago ont été distingué(e)s cette 
année:
• le prix du roman des écrivains du sud 2018 a été attribué 
à Jean-Noël Pancrazi pour Je voulais leur dire mon amour 
(Gallimard). Superbe texte sur un impossible retour dans son 
pays natal l’Algérie. Précédemment outre le grand prix de la 
Société des gens de Lettres (SGDL) pour l’ensemble de son 
œuvre, Jean-Noël Pancrazi a reçu diverses récompenses: 1990 
(prix Médicis), 1994 (prix Valery-Larbaud), 1995 (3 prix : Livre 
Inter, Maurice-Genevoix et Albert-Camus), 1998 (prix Jean-
Freustié), 2003 (grand prix du roman de l’Académie française), 
2012 (3 prix : Méditerranée, Marcel-Pagnol et François-
Mauriac de la région Aquitaine). Depuis 1999, il est membre 
du jury du prix Renaudot et Chevalier dans l’Ordre national du 
Mérite (2006) et Chevalier de la Légion d’honneur (2013).
• le lieutenant-colonel Marie-Hélène Ferrer a reçu le prix William 
Bainbridge, fondateur du comité international de médecine 
militaire, qui honore le meilleur « poster scientifique » parmi 
139 dossiers présentés. Cette distinction lui a été remise au 
cours du 42° congrès de médecine militaire qui s’est tenu à 
New Delhi, en Inde, devant plus de 1000 participant venant de 
75 pays mettant ainsi à l’honneur la recherche française.
• Marcel Canals a reçu la médaille d’or des bénévoles des P.O. 
pour ses engagements depuis plusieurs décennies au sein de 
son village Saleilles (nombreuses actions  mobilisant écoles, 
associations, commerces, conférences) et la défense du pays 
catalan. 
• Le procureur François Molins, figure publique de 
l’antiterrorisme face aux attentats qui ont endeuillé la France 
depuis 2015, a été nommé officiellement procureur général 
près la Cour de Cassation, le plus haut poste de magistrat 
du parquet en France. Il a pris ses fonctions le 16 novembre 
2018.
• Des distinctions dans l’ordre des Palmes Académiques ont 
été remises au proviseur du lycée Arago Pascal Colleu (officier) 
et à Valérie Fauquet (chevalier) ancienne proviseure adjointe.

Nous leur adressons toutes nos félicitations.
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 Ils nous ont quittés en 2018

Depuis la parution de notre dernier numéro de Ricochet, 
nous avons appris le décès d’anciens de nos établissements : 
Henri Barcelo, Paul Bernard, Claude Danjou, Armand Fines, 
Pierre Frémont, Georges Moly, Jean Nicolas (membre du 
Conseil d’Administration de l’AAA), André Pecque, Jean 
Rondony, Jean Paul Sarrahy (ancien professeur d’espagnol 
au lycée), Jean-Paul Tixador, Albert Torcatis, Raoul Villard.

Nous renouvelons nos plus sincères condoléances à tous 
leurs proches.

 En 2018

- Georges Veyres a remis 300 euros pour un prix 
récompensant annuellement le meilleur élève en Économie 
(100 euros par an à l’issue des années scolaires 2018, 
2019). Nous le remercions pour son engagement envers les 
élèves.
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Georges Veyres
remettant son prix 

en 2017
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..  Jean Nicolas

Jean a été un compagnon 
de route des AAA fidèle et 
obstiné.
Sa modestie n’avait d’égal 
que sa pugnacité, et quand 
il avait un projet en tête, il 
n’en démordait pas jusqu’à 
sa réalisation.
Dans le cadre de son métier, 
appris dans la meilleure 
école d’horticulture de 
France, à Versailles, il fut le créateur acharné d’une variété 
de  nectarine au goût délicieux. Toujours sur le terrain, il ne 
cessa jamais de greffer les arbres et de créer de nouvelles 
variétés plus adaptées à notre région, à son terroir.
Héritier de son père et de son grand-père dont il a su faire 
perdurer le souvenir jusqu’à nous, c’était un roussillonais 
fier de ses racines terriennes.
Nous nous rappellerons de son activité à la SASL (Société 
Agricole, Scientifique et littéraire des P.O.), dont il nous 
amenait toujours les publications, au Rotary Côte Vermeille, 
à la Banque Alimentaire, et de son indéfectible amitié, qui 
lors de la disparition de Pierre GADEL, son ami d’enfance, 
l’a jeté sur les sentiers de Cerdagne pendant des semaines 
et même des mois.
Sa lutte pour que l’on appelle Côte Vermeille (comme 
l’avait baptisée Octave MENGEL, lui aussi ancien d’Arago) 
la côte rocheuse de Collioure à Cerbère ne faiblit jamais et 
obtint le résultat voulu ! Il fut tout aussi efficace pour faire 
apposer une plaque rue Porte d’Assaut à la gloire du « Vieux 
bahut de la dalle Arago ». Et l’inauguration le paya de tous 
ses efforts.
Jean, nous garderons un fidèle souvenir de tous tes combats. 
Et nous les poursuivrons.

Serge Pioli
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 Jean Nicolas

Avec la disparation de Jean Nicolas, l’A.A.A. vient de perdre un des membres les 
plus remarquables de son Conseil d’Administration. Lorsqu’il nous a rejoints, 
il nous a tout de suite marqués par la vigueur de son verbe, l’originalité de sa 
pensée et sa ténacité dans la réalisation de ce qu’il avait projeté. Quand vous 
passerez rue Porte d’Assaut, depuis le pont d’En Vestit en direction de la place 
Arago, regardez sur votre gauche au niveau de l’entrée du parking souterrain, il 
y a une plaque qui y est apposée. Alors, ayez une pensée pour Jean, car, sans lui, 
cette plaque n’y serait pas. En 2014, il nous proposa que soit signalé au niveau 
de la dalle Arago le lieu où s’était élevé le collège de Perpignan, futur lycée 
Arago. Il avait suivi toutes les démarches qui aboutirent au dévoilement de la 
plaque commémorant l’établissement où Jean avait fait ses études secondaires. 
Le 24 septembre 2016 c’est lui qui prononça le discours pour l’AAA en présence 
des autorités de la commune, des personnels du lycée et de nombreux anciens 
du collège et du lycée Arago. Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Apprenant que 
l’extension du Palais de justice se ferait à cet endroit, Jean prit l’initiative d’écrire 
à la Présidente du Tribunal de Grande Instance de Perpignan pour lui signaler 
que s’était élevé sur ce lieu le collège de Perpignan. A sa grande surprise, la 
Présidente prit contact avec lui et l’invita à la séance inaugurale du TGI. A la 
grande satisfaction de Jean, au cours de la séance, la présidente cita un long 
passage de Claude Simon, prix Nobel de littérature, sur le collège de Perpignan. 
Jean nous relata cet épisode au Conseil d’Administration du 14 février 2018. 
Ce fut là notre dernière rencontre ! Par respect pour ta mémoire, Jean, l’AAA 
veillera à ce que le souvenir de ton collège soit toujours présent à cet endroit. 

Robert BLANCH
Président de l’Amicale des Anciens d’Arago
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.  Internet et Facebook

Notre site anciensdarago.com est visité en moyenne sur un 
an par 20 personnes par jour.

C’est un outil indispensable pour assurer le lien entre tous 
les anciens d’Arago, où qu’ils soient de par le monde.

Il est heureusement complété par une page facebook qui 
donne des nouvelles au jour le jour... Son succès est attesté 
par sa fréquentation : en moyenne, ce sont 160 personnes 
qui la visitent chaque jour de l’année !

Longue vie à notre association et à ses organes de 
communication.

Serge PIOLI, 
membre de l’éauipe d’animation
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 Via le site internet

• J’ai bien reçu votre envoi du Ricochet, du livret Henri Sa-
gols et du compte rendu de votre assemblée générale du 27 
Janvier 2018.
Cela m’a fait grand plaisir et je vous remercie vivement.
Je suis très admirative de tout ce que vous faites pour le ly-
cée Arago. Et je suis très fière d’être parmi vous dans ce lycée 
qui a été celui de mon père il y a plus d’un siècle.
Croyez en mes sentiments distingués.

Jeanne  Blanc Lefevre

Bonjour, Je vous écris pour reprendre contact avec le lycée 
dont je suis ancien élève (promotion 1992). Je reste très atta-
ché à la Catalogne, bien que résidant et travaillant à présent 
aux États-Unis depuis plusieurs années. J’ai de très bons sou-
venirs du lycée qui m’a permis par la suite de faire une classe 
préparatoire littéraire au lycée Joffre de Montpellier, puis à 
l’Ecole normale supérieure. J’ai un bon souvenir des cours de 
monsieur Cauquil, professeur de français. Je serais heureux 
de garder le contact et d’encourager les jeunes générations. 
Bien cordialement, 

Ludovic Cortade.

Merci d’entretenir la flamme.     
« Il y a de la flamme dans l’œil des jeunes gens, mais dans 
l’œil du vieillard, il y a de la lumière » (Victor Hugo).

 Jacques Cauquil 
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 Guy Oliver (suite du texte paru dans 
Ricochet 34 de décembre 2017)
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 Octobre 1950, nous avançons d’un cran ; les 
nouvelles classes de 4e restent au « Nouveau Lycée » mais 
je n’ai pas gardé de souvenir des salles que nous utilisions. 
De leur côté, les nouvelles classes de 3e qui avaient effectué 
leur 4e au « Vieux Bahut » continuent leur scolarité sur 
place. L’année suivante (octobre 1951), nous franchissons 
une nouvelle étape sur place et le premier Cycle est alors 
complet au « Nouveau Lycée ». À cette date, nous occupions 
les salles donnant sur la cour centrale (cour des Moyens) et 
sans doute le gymnase. 
 Octobre 1952, nous voilà en 2de et nous revenons 
au « Vieux Bahut » où nous rejoignons les classes de 1re et 
les Terminales. Mais où se trouvaient les réfectoires ?

Dalle Arago. Plaque commémorative du transfert du 
« Vieux Bahut » au « Nouveau Lycée » en… 1952 !

Perpignan. La « Sup » au début du XXe siècle
(Carte postale des éditions B.F. à Châlons-sur-Sâone)
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 Deux évènements importants marquent l’année 1953 : l’inauguration 
du « Nouveau Lycée » (8 octobre) et la fusion du Lycée de garçons [Lycée Arago] 
et du Collège moderne de garçons [la Sup] par décret publié au Journal Officiel 
du 21 octobre (Rosenstein, op. cité, p.172-173).
 Rosenstein (op. cité, p.176) évoque les échanges internationaux, en 
particulier avec les établissements scolaires de Gérone. On peut rappeler, 
dans le cadre d’un voyage d’échanges (sans doute réservé aux hispanisants du 
second cycle), la visite de cette ville sous la direction de Marcel Durliat le 5 
novembre 1953. C’était la fête de Gérone et, pour un certain nombre d’entre 
nous, l’après-midi (libre ou « libéré ») se passa à la foire en compagnie de nos 
« consœurs catalanes ».

Gérone (5 novembre 1953). De gauche à droite. Debout : Yves Laurenson - 
Robert Bourgat - Malpas - Alberny. Accroupis : X1 - Jean-Jacques Amigo - Guy 

Oliver - Tolza (?) - Roigt - X2 . Parmi les « collègues catalanes » :
Maria-Rosa Agusti, M. Corominas et Maria Pilar (à identifier)

 Le second Cycle demeure dans les locaux du « Vieux Bahut » jusqu’en 
octobre 1955 puisque c’est à cette date que le « Nouveau Lycée » est 
effectivement entièrement occupé, réfectoires et dortoirs compris (« Terres 
catalanes », 2004, n°35, p.50 ; Terra Nostra, n° VIII : p.173). La plupart des classes 
étaient donc regroupées au Nouveau Lycée, « à l’exception des 6e et des 5e qui, 
faute de place, restèrent au vieux lycée avec les classes primaires » précise 
Rosenstein (op. cité, p.173-174). En fait, les 6e et les 5e sont revenues au Vieux 
Bahut (d’où elles étaient parties en janvier 1950), comme l’ont signalé Jean-
Pierre Ferrand et Guy Caixas, entrés en 6e en 1955. Le premier a indiqué que les 
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pensionnaires, dont il faisait partie, étaient logés et nourris au Nouveau Lycée, 
les cours étant dispensés au « Vieux Bahut ». Le second, a précisé qu’après la 
sixième (1955-56), il a encore effectué la 5e (1956-57) au « Vieux Bahut ». Après 
avoir écrit dans « Ricochet » (février 2004, p.58) : « J’ai eu le privilège de faire 
partie de la dernière “cuvée” qui a fréquenté les antiques locaux de l’ancien 
lycée, quand il se trouvait encore sur ce qui deviendra l’actuelle “Dalle Arago”. 
C’était l’année scolaire 1958-1959 », Jean Banus a transmis un rectificatif : 
« Il s’agissait de l’année scolaire 1957-1958. ». Cette dernière datation a été 
confirmée par Marcel Amouroux : 6e en 1957-1958 au « Vieux Bahut », 5e en 
1958-1959 au « Nouveau Lycée ».
 Robert Poudéroux est sûr qu’en 1953 les épreuves du baccalauréat ont 
eu lieu au Nouveau Lycée. Certaines épreuves se déroulaient dans le gymnase 
de la cour centrale (je m’en souviens encore).
 Dans un article sur le 80e anniversaire de la construction du « Nouveau 
Lycée », Isabelle Bley (L’Indépendant Catalan, 23 septembre 2016, p. 8) situe 
en 1961 la démolition des bâtiments du « Vieux Bahut ». Encore une date 
inexacte, puisque c’est en 1970, le 19 mai pour être précis. En effet, le 20 
mai, L’Indépendant publie (p. 3) une photographie titrée : « Dernier adieu au 
“bahut”… » et légendée : « Hier, entre 12h et 13h, le dernier pan de mur de 
l’ancien Lycée Arago a été démoli. On a fait table rase du passé. A la place, et en 
attendant mieux, on pourra disposer d’un vaste parking pour cet été » (Photo 
A.J. – L’Indépendant). Avant cet arasement total, les grandes cours avaient déjà 
servi de parking occasionnel. 

Perpignan. Le Nouveau Lycée (vers 1963).
Carte postale Lapie, St Maur (Seine) « En avion au-dessus de… »
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 Dans la préface de Terra Nostra (2008, n°VIII, p. 9), Yvan Bassou rapporte 
que la mixité au Lycée Arago a été officialisée en 1974. Suite à l‘application de 
la nouvelle réglementation, c’est à partir d’octobre 1968 que la mixité a été 
généralisée et qu’elle s’est installée progressivement au Lycée Arago (Ciretti, 
in verbis). Mais Yvan Bassou ajoute que « quelques filles y ont suivi des cours 
de maths avant la guerre de 1940 ». Effectivement, des filles ont fréquenté 
le Lycée Arago en 1916 ou 1917 (classe de Math-Elem d’Octave Mengel, in 
Terra Nostra, n°VIII, p. 240) et surtout après la guerre de 1940-1945, au moins 
depuis 1947 pour les Sciences-Ex et les Math-Elem, sections qui n’auraient pas 
toujours existé au lycée de jeunes-filles comme le confirment les photos de 
classes reproduites dans Terra Nostra (2008, n°VIII, p. 254-255, 259, 262-263). 
 Quelques anecdotes liées à cette mixité se rattachent aux cours de 
mathématiques de Math-Elem  avec M. Perrin qui aurait demandé à une élève 
de marquer cinq points au tableau ; celle-ci, hésitant à placer le dernier point, 
aurait reçu l’apostrophe suivante : « Alors, tu les pointes ces “cinq” (2) ? » De 
son côté, dans l’avertissement introduisant le même ouvrage (Terra Nostra, 
n°VIII, p. 4), Raymond Gual rapporte la plus « osée », qui existe dans une 
version légèrement différente où le dernier mot est devenu : « rentre ». Une 
autre concernerait encore M. Perrin qui officiait dans une salle située au rez-
de-chaussée de la cour d’honneur. En guise de punition, les élèves avaient dû 
se mettre debout sur les tables et lever les bras vers le plafond. Le surveillant 
général, M. Colomines alias « Coco », passant dans la cour et apercevant cette 
situation si particulière et si surprenante, serait entré pour s’enquérir de ce 
qui se passait et M. Perrin lui aurait claqué la porte au nez sur ces mots : 
« T’occupes ! Ils nettoient le plafond ! ». 
 Dans cet avertissement plein de subtilité, Raymond Gual (p. 4-5) 
rappelle certaines anecdotes amusantes ou cocasses. D’autres restent 
probablement à redécouvrir. En cours de Français, M. Calvayrac, surnommé 
« Pounet », analysant une œuvre classique, affirme : « Ces sentiments sont 
naturels en soi » et Pierrot Dos fait remarquer : « Ma cravate est en soie 
naturelle ». Comment ne pas rappeler celle d’un professeur qui ne supportait 
pas les bavardages : « Chaque fois que j’ouvre la bouche, il y a un imbécile qui 
parle » (citée par Terres Catalanes, 2004, n°359, p. 59). Lorsque l’un d’entre 
nous, peut-être gagné par l’ennui du cours, bâillait ostensiblement, M. Ruelle 
le reprenait vertement : « Allons, mettez-donc une pelle devant votre four ! ».

 Dans « La saga du Bahut Arago », la revue Terres Catalanes (2004, n° 5), 
publie un article « Ces “Profs” qui ont marqué ». Parmi eux, Jacques Rodier, 
professeur de philosophie déclare : « Lorsque j’ai commencé en 1956 […] ». 
Une année scolaire est à cheval sur deux années civiles et on peut la désigner 
par l’année où elle commence (octobre à l’époque) ou bien par l’année où 
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elle finit (juin-juillet). Ayant fait partie de la première promotion d’Arago que 
Jacques Rodier a prise en mains pour la préparer au baccalauréat, je précise 
que ce bien sympathique professeur a débuté à Arago pendant l’année scolaire 
1955-56, il a donc commencé en octobre 1955.

 En cette période du Centenaire de la Première Guerre mondiale, 
rappelons que le Collège de Garçons a hébergé un hôpital temporaire (n° 42)1, 
rapidement renommé « complémentaire », de 1914 jusqu’en 1916, lorsque 
les établissements scolaires qui avaient été réquisitionnés par l’Armée, furent 
rendus à leur rôle habituel.

Marque de franchise de l’Hôpital Temporaire
n°42 de Perpignan

installé au Collège de Garçons.

 Le monument aux morts situé dans 
la cour d’honneur (cf. Terra Nostra, 
n° VIII : p. 212 ; livret « Promotion 
Josep Sebastià Pons », 2016 : 6), œuvre 
du sculpteur Raymond Sudre, a disparu 
lors de la destruction des bâtiments. 
C’est bien regrettable… Toutefois, Jean-
Marie Rosenstein précise (op. cité, 
p. 141) : « la ville de Coubron, près de 
Paris, possède la maquette grandeur 
nature de ce chef-d’œuvre à cela près 
que l’aigle a disparu ».

1 Tout renseignement et/ou document concernant cette formation sanitaire serait apprécié pour 
compléter une étude en cours.
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 Dans le même registre, on peut avoir une pensée pour l’aspirant 
Buffet, héros du Fort de Vaux (Bataille de Verdun), qui a été professeur de 
mathématiques au Lycée Arago (Bouvery G., 2004. – L’aspirant Buffet. – 
Ricochet, sans n° : 56-57) et que l’on retrouve sur une carte postale.
 Cette carte postale est tirée d’un carnet intitulé « Verdun. La plus grande 
bataille de la plus Grande Guerre. Les combats du Fort de Vaux (Juin 1916) » 
publié par « Edition Visions de Guerre ». En réalité, il s’agit d’une reconstitution. 
Ce cliché (comme tous les autres constituant cette série de trois carnets de 
20 cartes chacun) est extrait du film consacré à cette bataille titanesque, 
tourné en 1927-28 par Léon Poirier et diffusé par la Compagnie Universelle 
Cinématographique (Verdenet M., 1998. - Verdun, visions de guerre… c’est du 
cinéma. – CPC Cartes postales et collection, n° 179 : 19-25).

Remerciements.
Que soient remerciés Jean-Marie Rosenstein, pour la mine d’informations qu’il 
a rassemblées dans l’album réalisé à l’occasion du bicentenaire du « Bahut », 
Raymond Gual, pour l’édition de cet ouvrage et l’émouvant avertissement 
qui le précède, ainsi que les anciens : Marcel Amouroux, Jean Banus, Robert 
Bourgat, Guy Caixas, Jean-Pierre Ferrand, Élie Malé, Robert Poudéroux, Guy 
Santesmases, ainsi que M. Pierre Ciretti, qui m’ont communiqué ou confirmé 
certaines informations ou anecdotes. 

Guy Oliver « Aragoyen » (4) 1948-1956

PS – Toutes rectifications ou informations complémentaires seront les 
bienvenues. Par avance, merci.

Deux héros, sergent Frette et l’aspirant Buffet, parviennent à sortir du Fort [de Vaux]
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 Vaclav Benacek (suite du texte paru 
dans Ricochet 34 de décembre 2017)

La Saint Charlemagne

Fin janvier de chaque année, l’Association des Anciens 
Elèves d’Arago avait pour habitude d’inviter deux élèves de 
terminale à l’une de ses réunions en vue de fêter la Saint 
Charlemagne. Fin janvier 1959, ce fut mon tour. Nous étions 
deux. Mon camarade, fils d’un élu local, estimait que les 
fonctions de ses parents le rendaient inapte à prononcer 
le compliment que les potaches se devaient d’adresser à la 
Noble Association.
Etant moi-même fils de concierge, je ne souffrais pas de 
la même incompatibilité et m’acquittais donc du pensum. 
Je fus applaudi en dépit de la débilité probable de mes 
propos. 
Mais l’essentiel de la fête se passa au domicile de l’un des 
Anciens. Le but de ces derniers était de vérifier la capacité 
d’absorption en alcools forts de nos jeunes organismes.  
Nous sommes sortis de la fête l’esprit embrumé. J’avais 
seize ans depuis quinze jours, mon condisciple Jean-Paul 
avait seize ans depuis quelques mois. Il m’indiqua qu’il 
poursuivrait ses études 
à Ginette (Versailles). J’ai 
poursuivi les miennes 
à Toulouse grâce à une 
bourse d’études. Nous 
nous sommes bien 
évidemment perdus de 
vue.
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Menu de la St Charlemagne
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Pic et Pecque

En classe de seconde, 
notre professeur d’anglais 
s’appelait PIC. L’année 
suivante, en première, la 
même matière nous était 
enseignée par PECQUE.
Aucun d’entre nous n’a 
eu l’occasion de faire 
des séjours linguistiques 
au Royaume Uni. Les 
laboratoires de langue 
n’existaient pas encore à Perpignan et personne n’écoutait la BBC.
Si le niveau de notre classe était bon à l’écrit, en version et thème d’anglais, 
nous prononcions cette langue à la manière des méridionaux que nous étions, 
faisant nôtres les intonations particulières à la langue catalane fréquemment 
parlée par les élèves venant du Conflent, de Cerdagne ou d’Andorre. Nous 
avions certes appris que le pronom The se prononçait ze et non te ni thé. 
En classe de seconde, après une version ou un thème, PIC nous récitait des 
poèmes de sa composition afin de terminer l’heure. Sa production était bien 
entendu en langue française. En bon poète, il avait horreur des anglicismes 
et nous expliqua, sans sourire, qu’au terme football il convenait de préférer 
l’expression « jeu de la balle au pied ».
PECQUE a bien cherché, lui aussi, à nous enseigner un bon anglais, exposant 
que la ville de GLOUCESTER se dénommait en fait GLOS’TR et que butter se 
prononçait  à l’américaine «ba-teu ». Ne sachant pas « avaler les mots », nous 
restions majoritairement réfractaires et continuions à ânonner « Glou-cesse-
terre », en insistant bien sur chacune des trois syllabes.
Ayant été, par la suite, fréquemment au contact d’anglophones durant ma 
carrière  et ayant été amené à rédiger, lire et commenter d’assez nombreux 
textes et/ou contrats en langue anglaise, ces particularités (et non défauts) 

de prononciation 
ne m’ont jamais 
été reprochées, 
sauf une fois vers 
la fin de ma vie 
profess ionnel le , 
dans des 
c i r c o n s t a n c e s  
particulières.
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Chez les boulangers-pâtissiers
C’est lui qui chaque année recueille

Des factures et des dossiers
Et des livres de mille-feuilles.

Il ventile la litanie
Des dépenses et des recettes
Sachant que pour l’Epiphanie

Il aura sa part de galette.

Sa besogne est ingrate et rude
Car ses clients, fatal destin
Ont la déplorable habitude

D’être souvent dans le pétrin.

Mais si ses bilans sont faussés
S’il y a des erreurs, des mécomptes

Alors il se rend au lycée
Il est sûr d’y trouver son « Conte »1.
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Le dimanche, bonheur insigne
Il se rend à Banyuls sur mer

Prépare sa barque et ses lignes
Et  s’en va à la pêche en mer.

On peut le voir, près des rochers
Seul maître à bord de sa gondole

Tel un général boulanger
Qui pêcherait avec deux gaules2

L’une servant pour les serrans
Les gobies, les bars, les murènes

L’autre pour le cas troublant
Où surgirait quelque sirène.

Il devrait avec sa voilure
Cingler vers l’océan profond

Un trésorier, la chose est sûre
Doit affectionner les grands fonds.

Mais il craint le large et la houle
Et la sirène au corps pervers

Qui vous caresse et qui vous roule 
Comme les vagues de la mer.

Alors à l’abri d’une crique
Il va réfugier son canot

Tirant sa prise fantastique
Un gobie d’un demi-hecto !

Malgré cela rien ne l’arrête
(C’est un mot qui sent le poisson)

A l’avant de sa goélette
Demain nous le retrouverons.



59

1 M. Conte, proviseur du lycée de 1957 à 1954 
2 Il ne s’agit pas de qui vous savez
3 Marcel Biscaye, professeur de Physique-Chimie, président de l’AAA de 1946 à 1955

Ont aussi été présidents de l’Amicale des Anciens d’Arago  l’auteur du 
poème, Henri Sagols, de 1969 à 1972 et Paul Arnaud de 1972 à 1979.
Henri Sagols a été le parrain de la promotion 2017
Paul Arnaud était comptable et avait comme clients des commerçants et 
artisans, notamment des boulangers…

Avec, dans son sac, ce poème
Quand on va à la pêche en mer

C’est une ressource suprême
Que d’avoir, sur soi, quelques vers.

Oublie le noir souci financier qui t’assaille
Pars, avec ton bateau sur l’océan profond

Vers la Côte d’Argent tu verras les grands fonds
Du Golfe de Biscaye3

A moins que vers Dijon aille ta préférence
Tu y vis, l’an passé, de merveilleux trésors

Et la Côte d’Argent c’est peu pour nos finances
Il vaut bien mieux la Côte d’Or.

Henri Sagols,
auteur du poème
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 A Madame Jules Ferry (suite du texte 
paru dans Ricochet 34 de décembre 2017)

Perpignan, 22 septembre 1879.

Je n’ai pu écrire hier clans ce débordement de joie, dans ce 
flot de discours, dans cette tempête d’en thousiasme, dans ce 
volcan d’allégresse, qui vomit des chansons, des danses, des 
vivats, des haran gues, des chœurs de musique, des larmes 
de joie, des cris de délire, des arcs de triomphe, des fleurs 
et des lampions... Il faut l’avoir-vu pour le croire. Autant la 
température du peuple toulousain est au-dessus de celle 
du faubourg Saint-Martin; autant le gosier de Capouls 
inconnus et innom brables qui ont fait mes délices dans la 
ville des troubadours est au-dessus de la Chorale d’Al sace-
Lorraine, autant les populations catalanes dépassent en 
expansion, en sonorité, en puis sance tapageuse, rieuse-et 
gambadeuse le tem pérament languedocien, Mon arrivée, 
la nuit tombée, fut une marche triomphale à travers le flot 
délirant do 20.000 enthousiastes et 20.000 fa natiques des 
lois Ferry, courant, criant joyeuse ment, de leurs 20.000 
poitrines, le vocable de l’ar ticle 7. Car c’est désormais un 
vocable, un saint populaire que l’article 7. On dit ici : Vive 
l’ar ticle 7! Comme GO disait depuis longtemps : Vive l’Arago 
! Pour dire : Vive la République! Bref, foule immense, ivresse 
universelle, guirlandes de feuillage, pots à feu, balcons 
chargés de fleurs, de drapeaux, de : lampions et de femmes, 
tout ce que la bonne grâce espagnole et la passion cata lane 
peuvent réunir de symboles bruyants et char mants dans le 
cadre pittoresque d’une petite ville tout aragonaise par son 
histoire, ses monuments et son esprit d’indépendance : il ne 
restait plus qu’à porter ma voiture, et, nia foi, peu s’en est 
fallu. Vous avez heureusement sous les yeux un type qu’il 
suffit de rajeunir et de multiplier pour vous mettre au niveau 
(1Q cette’ curieuse race : ôtez au vieil Étienne quelques 
Gouges d’an nées, mettez-lui des cheveux noirs et de la 
barbe brune, et multipliez-le par 100.000, et vous vous ferez 
quelque idée du peuple roussillonnais. Je l’ai trouvé le brave 
homme, à quelques lieues de Perpignan, à Rivesaltes, où il 
haranguait les pay sans, en catalan, chantait à tue-tête des 
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Documents transmis par André Chambon.

chansons catalanes, gambadait avec les vieilles femmes ses contemporaines, 
et proposait aux jeunes de danser les danses du cru. Exténué, époumoné, il 
a continué aujourd’hui à crier, rire et pleurer du matin au soir, au pied, de la 
statue de son frère, au banquet de l’hôtel de ville, dans les bras de ton époux. 
Je lui ai fait certainement hier la plus grande joie de sa vie. Il avait dit après 
boire quel ques paroles où il m’appelait en témoignage sur son rôle à l’Hôtel de 
ville I ... j’ai alors dit tout ce que je sais, tout ce que j’ai vu de, désintéresse ment 
exceptionnel de ce vieil ami de ta famille. C’était émouvant, parce que c’était 
vrai, et• que beaucoup l’apprenaient peur la première fois. Et puis, il me plaisait 
de remettre en lumière le plus vieux des Arago devant cette population qui, 
entièrement dynastique dans son culte traditionnel, ne connaît que l’immense 
Emmanuel, n’ac clame que lui, ne croit qu’en lui. Étienne en. mourrait de joie, si 
la joie pouvait tuer ce bronze joyeux qui sonne en lui.L’inauguration a été belle, 
sous le soleil ardent, au Milieu des or phéons, des orchestres montagnards, des 
régi ments et des généraux, des académiciens, des délégués de tout costume 
et de toute provenance. Trois heures de discours et de musique au pied de 
l’oeuvre de Merdé. Lé peuple, qui n’entendait rien à cause d’un grand vent de 
tramontane, a été tout de môme ravi et attentif comme s’il entendait. Tu as 
lu déjà sans douté ce que l’on a goûté, car l’agence Havas l’a transmis par le 
télégraphe à tous les journaux’.
J’ai été prodigieusement fatigué en arrivant à Perpignan. Mais une demi-diète, 
une nuit de repos, m’ont complètement retapé. Cependant, je cesse de précipiter 
ma course et de brûler le pavé. J’irai demain à Port-Vendres, excursion scienti-
fique et maritime en vue d’un laboratoire de pis ciculture : il y a sur le chemin de 
très belles ruines à voir. Je partirai après-demain seulement pour Montpellier. 
Je ne suis pas encore décidé à toucher à Marseille. Néanmoins„‘je suis au 
point extrême de mon orbite, et, j’ai maintenant le cap sur le lieu paisible qui 
abrite la vraie douceur de ma vie, celle dont un sourire vaut toutes les ova tions 
populaires, et consolerait aisément de toutes les ingratitudes.

Jules Ferry
et son épouse
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 ou 35 années de souvenirs (suite du 
texte paru dans Ricochet 34 de décembre 2017)

Février 1955 : naissance du RICOCHET n°2 placé sous le charme 
de la jolie poésie d’Albert Bausil, évoquant en 1927 la Bal des A, 
« Le Bal des collégiens affranchis, des collégiennes libérées », 
poésie que nous avions placée là pour attirer l’attention sur 
notre prochaine soirée dansante au Palmarium, mais aussi sur 
l’article de Cyprien Lloansy consacré aux frères Bausil.
Un Cyprien Lloansy qui venait de cosigner avec Marcel Gili, 
le Monument de la Résistance et qui, hélas, nous a quittés, 
emportant avec lui une bonne part de la mémoire du Coq 
Catalan1.
Dans ce n°2, le proviseur A.P. Segalen énonçait les trois 
conditions pour que les jeunes puissent se faire une place dans 
notre monde tumultueux : qu’ils sachent ce qu’ils veulent, 
qu’ils aient conscience de ce dont ils sont capables et qu’enfin 
ils consentent aux efforts nécessaires.
Ce langage est toujours d’actualité, n’est-ce-pas, de même que 
l’appel aux anciens lancé par Monsieur Segalen en faveur de 
leur appui à la jeunesse.
Autre appel, celui de Thomas CHANTEFABLE2, dans ses 
confidences à ELPENOR, « pour un Théâtre de Qualité fait 
d’œuvres quasiment tout intérieures » en opposition au 
Théâtre d’Action, trop porté vers le facile et le vulgaire.
Le « Texte à relire » toujours anonyme reflétait lui aussi une 
exigence de rigueur : « Le pire mal dont souffre le monde est, 
non la force des méchants, mais la faiblesse des meilleurs ».
Fort heureusement, l’humour tempérait les aspects trop 
sérieux de notre publication:
* J.P. SASTRE2 égratignait gentiment le président Biscaye, 
professeur (au physique du Shimmy), Conseiller Municipal, 
(social…isthme entre deux Mair…) et réformateur (à la place 
de la République, un Théâtre Municipal).
* GASTOUNET2 épinglait les édiles dont les préoccupations 
urbanistiques révolutionnaient alors les artères, les plantations 
et les trottoirs.
* Des notes (notamment sur les sports scolaires), des potins 
(sur le procès de Marguerite Marty ou la naissance du 3ème 
cycle d’enseignement supérieur) complétaient ce RICOCHET.
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Le numéro suivant (3, de mars 1955) fut plus copieux encore et en particulier de 
règlements de comptes :
- celui que j’assumais dans l’Éditorial, envers ceux qui nous avaient reproché de 
mettre en avant la Mémoire d’Albert Bausil ; Bausil certes n’était pas un ancien 
de nos établissements, mais n’avait-il pas été l’animateur de toute la vie culturelle 
du Roussillon ?
- celui que Thomas CHANTEFABLE adressait, par l’intermédiaire d’ELPENOR, aux 
tenants d’une anglomanie regrettable (« il incombe aux enseignants d’interdire 
aux gallicismes de piétiner les clairières à l’anglaise et aux anglicismes de fouler 
indûment les plates-bandes de nos jardins à la française »),
- celui que le proviseur Segalen administrait… à l’administration pour les retards 
dans l’achèvement du nouveau lycée,      
- celui que GASTOUNET infligeait aux inévitables critiqueurs en leur racontant 
l’histoire du peintre qui avait sollicité les avis du public… et GASTOUNET concluait 
ainsi: «la critique est aisée, mais plus encore que l’Art, c’est l’Art de la critique qui 
est difficile» !
Toutefois, ce n°3 n’avait apporté que des haches de guerre, mais aussi :
- un hommage au talent du grand musicien Marcel Bianchi et à l’élégance 
appréciée au cours du Bal des A,
- un poème (encore) d’Albert Bausil: «tant de bonheur ont fait ma jeunesse ravie 
que je puis, maintenant, voir les soleils mourir».
- les souvenirs poétiques et sportifs du Collège de Perpignan par l’historien 
Horace Chauvet,
- le portrait par J.P. SASTRE, de notre secrétaire Rancier, assureur (sa peau…lisse 
lui donne l’air très avenant),
- un «texte à relire» consacré au développement de l’intelligence qui devrait être 
l’unique but des jeunes gens, à travers l’étude des lettres et des sciences,
- la première partie d’un article que je soumettais aux lecteurs de RICOCHET sur 
le Quartier Latin, fait de notions historiques, de notes de lecture… et de souvenirs 
personnels. 
Nous retrouverons cette modeste évocation du Boul’Mich prochainement, 
puisque l’histoire des trente cinq années de notre revue doit se poursuivre sur 
les prochains numéros, si elle reste digne de votre intérêt, naturellement.

Henri Sagols †

1 Fondé par Albert Bausil après que celui-ci eut abandonné, en nov. 1916, la direction de : «Cri (Le) 
catalan», devenu un organe politique sous la direction de Jean Payra ; reprend tous les caractères 
de l’ancien «Cri catalan» et sa numérotation d’année à partir du 1er janv. 1921.
2 Pseudonymes 
3 Le shimmy est une danse qui trouve ses fondements aux États-Unis, dans la danse noire de la fin 
du XIXème siècle. Elle évoque les notions de chatoiement et de vibration.
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..  Je voulais leur dire mon amour
de Jean-Noël Pancrazi

Le prix du roman des écrivains du sud 
2018 a été attribué à Jean-Noël Pancrazi. 
Superbe texte sur un impossible retour 
dans son pays natal. Invité comme juré 
dans un festival de cinéma à Annaba, 
le narrateur retourne en Algérie un 
demi-siècle après. Une fois le festival 
terminé, alors qu’il s’apprête à voir la 
maison de son enfance à Batna, située 
à quelques kilomètres du festival, un 
événement inattendu bouleverse son 
voyage et le contraint à renoncer. Une 
vieille blessure se réveille. L’auteur 
n’écrira pas ce qu’il rêvait d’écrire: le 
livre de l’apaisement. L’incipit est de 
ceux que l’on retiendra et qui marquera 
les lecteurs - comme tout le récit : « 
Cela faisait plus de cinquante ans que 
je n’étais pas revenu en Algérie où j’étais né, d’où nous étions 
partis sans rien. C’est le récit de ce retour cassé que je fais ici. »
Conclusion d’un critique résumant ainsi l’écriture de Jean-Noël 
Pancrazi : « C’est un livre où il y aurait beaucoup à dire sur la 
haine et le ressenti. Or, il est de toute beauté et de toute bonté. 
C’est un livre très proustien avec des phrases très longues, comme 
si chacune d’elles était si importante, qu’en enlever une seule 
pourrait faire trembler l’édifice tout entier ».                                                                            

Calmann-Levy - 12,50 T

 Une mémoire d’indiens de Pierre Micheletti
Du jeune garçon à l’homme 
d’aujourd’hui, Pierre Micheletti, 
ancien d’Arago, nous fait suivre son 
parcours familial et mondial. Tantôt 
médecin de campagne, tantôt médecin 
humanitaire, il donne une réalité à son 
désir d’ailleurs et de rencontres. Ce 
faisant, il nous fait le cadeau de nous 
entraîner sur les chemins qu’il a suivis. 
Avec lui, nous côtoyons, comme si nous 
y étions, les peuples et les personnalités 
qui ont marqué l’histoire de son monde 
et du monde. De Danielle Mitterrand à 
Fidel Castro, du Tibet à la Guyane, des 
paysans de Colombie aux Palestiniens 
de Gaza, de sa grand-mère à son père, 
c’est le passionnant roman d’une vie 
qu’il nous offre, avec ses découvertes, 
ses questionnements et le sentiment 
profond que la seule grande valeur de la mondialisation reste la 
fraternité.                                                                            

Editions Parole
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 BYRRH, la saga des Violet
de Jean-Marie Rosenstein

Notre condisciple Jean-Marie 
ROSENSTEIN, dans un ouvrage de 310 
pages, retrace l’histoire des Frères 
Simon et Pallade VIOLET, inventeurs 
de l’apéritif BYRRH, connu sur presque 
tous les continents. De cette incroyable 
saga, il reste aujourd’hui des chais d’une 
contenance de 20 millions de litres, dont 
la plus grande cuve en chêne du monde 
qui à elle seule en contient 1 million… 
Cet ouvrage est le fruit d’un travail de 
recherche méticuleux qui nous donne à connaître des documents 
de ces ouvriers qui ont fait la renommée et la gloire de ce produit. 
Nul doute que l’auteur va nous permettre de continuer à rêver sur 
cette réussite industrielle..

Librairie Torcatis -  30 T à compte d’auteur

 Du double Je en Roussillon - Histoires d’identité
 de Robert Saut

«Un Catalan est très fier d’être catalan. Et il sait le montrer». 
Aujourd’hui, la présidente Carole 
Delga a décidé de baptiser la nouvelle 
Région «Occitanie», estimant peut 
être que «Perpignan l’Occitane» 
sonnait plus juste que «Perpignan la 
Catalane». En faisant fi de l’histoire 
de ce pays, elle a réussi à mobiliser 
les Catalans du Nord autour de leur 
identité bafouée. Par quelles traverses, 
quels compromis, quels renoncements 
cette terre est-elle devenue française, 
sans toutefois renier ses racines ? 
Et l’est-elle devenue sans partage et 
sans esprit de retour ?? Pour répondre 
à ces questions, Robert Saut nous 
propose quelques pistes sous forme 
de chroniques ayant pour dénominateur commun l’acculturation 
de notre pays, implicite ou manifeste, forcée ou consentie.  
Aujourd’hui, le double «Je» des Roussillonnais - catalan et 
français - est toujours vivace mais tiraillé d’un côté par un Etat 
jacobin qui craint sa catalanité et de l’autre par une minorité 
catalaniste qui remet en cause sa francité. En équilibre 
instable donc, à l’image de son économie, et balançant entre 
raison et utopie, authenticité et folklore. On peut dire des 
Roussillonnais de socarrels (de souche et de racines), qu’ils 
se sont toujours fait «une certaine idée» du Roussillon, 
espagnol avant 1659, français depuis, mais toujours catalan.  
Terre de deux cultures depuis plus de trois siècles, et de double 
identité, contestée par les tenants du tout ou rien, jacobins 
contre catalanistes.                                         Balzac Editeur -  15 T
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Liste des futurs parrains de promotion, probables et possibles :
2019 - Charles Trenet / 2020 - Clément Blanc / 2021 - François de Fossa

Les parrains de promotion...
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Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

C'est la mémoire

Chargée d'histoire

Qui nous a passé le flambeau

À nous de dire

À nous d'écrire

Manifester nos idéaux.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

L'indifférence

La méfiance

Il faut bien sûr les balayer

Tisser sans cesse

Cette richesse

Les liens autour de l'amitié.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

Levons nos verres

À cette terre

Que les troubadours ont chantée

La tramontane

Bien catalane

N'assèchera pas nos gosiers.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

RE
FR

AI
N

RE
FR

AI
N
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Albert Bueno
Ancien du lycée et membre de l'AAA
Texte et musique traditionnelle 
basque déposés à la SACEM 2007

 Hymne de A.A.A
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Qui peut échapper un jour ou l'autre au retour sur son 
adolescence au lycée Arago ?  Lequel de nos condisciples a 
oublié les monômes des Terminales dans la cour de l'ancien 
lycée ? Le laminoir par lequel devaient passer les " petits 
sixièmes " venant du nouveau lycée pour déjeuner sous les 
voûtes de l'ancien ? Le monôme d'après bac et le fameux bal des 
A ? Le " psssitt " du lecteur d'espagnol Corredor ? La cape noire 
de Marez ? Le nez, fendeur de bise, de Vrignaud ? La pointe 
du béret de Pythagore ? Le " prends la porte " de Babylas ?  
Les cheveux gominés de Delaris ? La baguette de Brajon ? Les 
notes en dessous de zéro de Perrin ? Le mégot et les messagers 
des Dieux (les pions) de Totor-Laffont ? Le presse purée et les 
colères de Léon Cléris (le premier à nous avoir appris l'Hymne 
européen, la 5ème symphonie de Beethoven) ? Le thermos de 
Pic ? Les chevilles et les poignets de Mlle Nouzières ? ...
L'évocation de ces détails entraîne des souvenirs plus 
conséquents et prouve bien que ces professeurs ont marqué 
notre vie pour toujours et à ce titre, nous leur devons un 
éternel respect.
Mes amis, nous attendons vos textes (15 à 20 lignes) : 
- Ce peut être un billet évoquant quelque anecdote ou relatant 
quelque évènement marquant relatif à votre scolarité au lycée 
Arago. 
- Ce peut être la conclusion d'une réflexion sur votre vécu au 
lycée et celui de votre enfant, pourquoi pas votre petit-fils 
ou petite-fille,  le tout dans la bonne humeur et sans esprit 
polémique bien sûr. 
- Ce peut être tout ce qu'il vous plaira d'évoquer, que ce soit 
le témoignage d'un ancien ou d'une ancienne susceptible de 
nous faire revivre sans nostalgie mais avec plaisir, d'heureux 
moments de notre adolescence.
Merci par avance, notre quatrième A sera celui de… Amicalement.

À VOS PLUMES POUR ADRESSER AU PRESIDENT
VOTRE ARTICLE QUAND VOUS LE VOUDREZ

POURVU QU'IL LUI PARVIENNE
AVANT LA MI- SEPTEMBRE 2018.

Envoi à l'adresse ci-dessous

AMICALE DES ANCIENS d'ARAGO
Lycée Arago. 22, rue du Président Doumer 

66000 - PERPIGNAN

ou mieux, par courriel :  cazenove.regis@wanadoo.fr
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 Comment est utilisée
la cotisation annuelle ?
Elle est actuellement fixée à 20 T.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, quatre élèves désignés par 
le lycée dans les domaines scolaires, sportifs, comportement 
citoyen et économie reçoivent chaque année des prix en euros 
pour les récompenser de leurs excellents résultats ?

Sais-tu que grâce à ta cotisation, l’AAA peut éditer un fascicule de 
parrainage de promotion remis gracieusement à tous les élèves 
de seconde lors de leur entrée au lycée en septembre ? Cette 
année, c’est François Jaubert de Passa qui a été désigné parrain 
de la promotion 2018 – 2021.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, le CDI du lycée et la Caisse de 
Solidarité reçoivent de AAA une subvention destinée à l’achat de 
documentation pédagogique et à l’aide aux élèves défavorisés 
(500 et 1000 T) chacun.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, nous pouvons apporter une aide 
au lycée lorsqu’il nous sollicite pour des manifestations diverses et 
lors d’initiatives des élèves et professeurs ?

Tu le vois, nous voulons inscrire nos actions dans une logique de 
soutien et d’accompagnement auprès des lycéens, en souhaitant 
qu’elles servent d’exemples pour nos jeunes condisciples.

Tu permettras aussi que nos efforts de communication en 
direction des anciens du bahut soient poursuivis par le biais de 
notre site Internet, du bulletin annuel Ricochet et par la diffusion 
d’informations sur nos diverses actions amicalistes.                                                             

Comme toute amicale de ce type, nous avons plaisir à nous 
retrouver pour échanger des souvenirs du temps passé au 
bahut mais ce n’est pas seulement la nostalgie qui nous anime. 
Depuis dix-sept ans, notre équipe dirigeante oeuvre notamment 
pour essayer de rendre au lycée ce qu’il a pu nous apporter, et 
transmettre aux élèves actuels les valeurs que nous avons reçues 
entre ses murs de briques rouges.

Si la fibre Arago est toujours vive en toi, n’hésite pas à reprendre 
ta place parmi nous ou à nous rejoindre !
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Nouvelle entrée, 2 rue du lycée

Salle polyvalente
espace Simone Veil

François Arago






